
  
VENDREDI 6 OCTOBRE 

 
 

Lecture suivie : Gn 7, 1 – 24 « Ce fut le déluge sur la terre pendant 40 jours » 

  Texte de méditation : SAINT MAXIME DE TURIN (Hom. pour le Carême) – Ve siècle 

Nous lisons dans l'Ancien Testament qu'au temps de Noé, comme tout le genre humain était 
gagné par le péché, les cataractes du ciel se sont ouvertes et que pendant quarante jours les 
eaux de la pluie se sont abattues. C’était symbolique : il s'agit moins d'un déluge que d'un 
baptême. C'est bien un baptême qui a emporté la méchanceté des pécheurs et épargné la 
droiture de Noé. Ainsi donc, comme à cette époque, aujourd’hui le Seigneur nous a donné 
le carême pour que les cieux s'ouvrent pendant le même nombre de jours, pour nous inonder 
de l’ondée de la miséricorde divine. Une fois lavés dans les eaux du baptême qui sauvent, 
ce sacrement nous illumine ; comme autrefois, les eaux emportent le mal de nos fautes et 
affermissent la droiture de nos vertus. La situation aujourd'hui est la même qu’au temps de 
Noé. Le baptême est déluge pour le pécheur et consécration pour ceux qui sont fidèles. 
Dans le baptême, le Seigneur sauve la justice et détruit l'injustice. Nous le voyons dans 
l'exemple d'un seul et même homme : l’apôtre Paul, avant d'être purifié par les 
commandements spirituels, était un persécuteur et un blasphémateur (1Tm 1,13). Une fois 
baigné de la pluie céleste du baptême, le blasphémateur est mort, le persécuteur est mort, 
Saul est mort. Alors prend vie l'apôtre, le juste, Paul. Quiconque vit religieusement ce 
temps et observe les prescriptions du Seigneur voit mourir en lui le péché et vivre la grâce; 
il meurt comme pécheur et vit comme juste. 
  

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 7 OCTOBRE 
 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
 
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 7 

LIVRE DE LA GENÈSE (Gn 1 – 12) 
 

« tout ce que Dieu lui avait commandé, Noé le fit » (Gn 6,22) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
 
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur notre Dieu, toi qui as fait 
merveille en créant l’homme et plus grande merveille encore en le rachetant, donne-nous de 
résister aux attraits du péché par la sagesse de l’Esprit, et de parvenir aux joies éternelles. 
Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen » 

! ! ! ! ! 
 

DIMANCHE 1er OCTOBRE 2023 
  
 Lecture suivie: Gn 5, 1 – 32   « Hénoch marchait avec Dieu » 

    Référence complémentaire : Epître aux Hébreux (He 10, 35 à 11, 6)  

Ne perdez donc pas votre assurance; elle a une grande et juste récompense. Vous avez 
besoin de constance, pour que, après avoir accompli la volonté de Dieu, vous bénéficiiez 
de la promesse. Car encore un peu, bien peu de temps, Celui qui vient arrivera et il ne 
tardera pas. Or mon juste vivra par la foi; et s'il se dérobe, mon âme ne se complaira pas 
en lui. Pour nous, nous ne sommes pas des hommes de dérobade pour la perdition, mais 
des hommes de foi pour la sauvegarde de notre âme. Or la foi est la garantie des biens 
que l'on espère, la preuve des réalités qu'on ne voit pas. C'est elle qui a valu aux anciens 
un bon témoignage. Par la foi, nous comprenons que les mondes ont été formés par une 
parole de Dieu, de sorte que ce que l'on voit provient de ce qui n'est pas apparent. Par la 
foi, Abel offrit à Dieu un sacrifice de plus grande valeur que celui de Caïn; aussi fut-il 
proclamé juste, Dieu ayant rendu témoignage à ses dons, et par elle aussi, bien que mort, 
il parle encore. Par la foi, Hénoch fut enlevé, en sorte qu'il ne vit pas la mort, et on ne le 
trouva plus, parce que Dieu l'avait enlevé. Avant son enlèvement, en effet, il lui est 
rendu témoignage qu'il avait plu à Dieu. Or sans la foi il est impossible de lui plaire. Car 
celui qui s'approche de Dieu doit croire qu'il existe et qu'il se fait le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. 



LUNDI 2 OCTOBRE 
 

Lecture suivie : Gn 5, 1 – 32  « Hénoch marchait avec Dieu »  

Texte de méditation : SAINT AUGUSTIN (Cité de Dieu) – IVe-Ve siècles 

Comme Adam était le père de ces deux sortes d’hommes, tant de ceux qui appartiennent à 
la cité de la terre que de ceux qui composent la Cité du ciel, après la mort d’Abel, qui 
figurait un grand mystère, il y eut deux chefs de chaque cité, Caïn et Seth, dans la postérité 
de qui l’on voit paraître des marques plus évidentes de ces deux cités. L’homme ne doit pas 
placer son espérance en lui-même. Comme il est écrit « Maudit est quiconque met son 
espérance en l’homme » (Jr 17,5); personne par conséquent ne doit non plus la mettre en 
soi-même, afin de devenir citoyen de cette autre cité qui n’est pas dédiée sur la terre par le 
fils de Caïn, c’est-à-dire pendant le cours de ce monde périssable, mais dans l’immortalité 
de la béatitude éternelle. Cette lignée, dont Seth est le père, a aussi un nom qui signifie 
dédicace dans la septième génération depuis Adam, en y comprenant Adam lui-même. En 
effet, Enoch, qui signifie dédicace, est né le septième depuis lui; mais c’est cet Enoch, si 
agréable à Dieu, qui fut transporté hors du monde, et qui, dans l’ordre des générations, tient 
un rang remarquable, en ce qu’il désigne le jour consacré au repos. Il est aussi le sixième, à 
compter depuis Seth, c’est-à-dire depuis le père de ces générations qui sont séparées de la 
lignée de Caïn. Or, c’est le sixième jour que l’homme fut créé et que Dieu acheva tous ses 
ouvrages. Mais le ravissement d’Enoch marque le délai de notre dédicace; il est vrai qu’elle 
est déjà faite en Jésus-Christ, notre chef, qui est ressuscité pour ne plus mourir et qui a été 
lui-même transporté; mais il reste une autre dédicace, celle de toute la maison dont Jésus-
Christ est le fondateur, et celle-là est différée jusqu’à la fin des siècles, où se fera la 
résurrection de tous ceux qui ne mourront plus. 
 

 ! ! ! ! ! 
MARDI 3 OCTOBRE 

Lecture suivie : Gn 6, 1 – 22 « Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur » 

Référence complémentaire : Evangile selon saint Matthieu (Mt 24, 35 – 46) 

Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. Quant à la date de ce jour, 
et à l'heure, personne ne les connaît, ni les anges des cieux, ni le Fils, personne que le Père, 
seul. "Comme les jours de Noé, ainsi sera l'avènement du Fils de l'homme. En ces jours qui 
précédèrent le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait femme et mari, jusqu'au jour où 
Noé entra dans l'arche, et les gens ne se doutèrent de rien jusqu'à l'arrivée du déluge, qui les 
emporta tous. Tel sera aussi l'avènement du Fils de l'homme. Alors deux hommes seront 
aux champs: l'un est pris, l'autre laissé; deux femmes en train de moudre: l'une est prise, 
l'autre laissée. "Veillez donc, parce que vous ne savez pas quel jour va venir votre Maître. 
Comprenez-le bien: si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur devait 
venir, il aurait veillé et n'aurait pas permis qu'on perçât le mur de sa demeure. Ainsi donc, 
vous aussi, tenez-vous prêts, car c'est à l'heure que vous ne pensez pas que le Fils de 
l'homme va venir. "Quel est donc le serviteur fidèle et avisé que le maître a établi sur les 
gens de sa maison pour leur donner la nourriture en temps voulu? Heureux ce serviteur que 
son maître en arrivant trouvera occupé de la sorte! 

  
MERCREDI 4 OCTOBRE 

 
   Lecture suivie : Gn 6, 1 – 22 « Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur » 

   Texte de méditation : ROMANOS LE MÉLODE (L’hymne de Noé) – VIe siècle 

Les hommes d'alors, le Créateur les menaça d'avance, car il attendait le temps de leur 
conversion. Pour nous aussi, il y aura l'heure de la fin, inconnue de nous et même 
cachée aux anges (Mt 24,36). En ce dernier jour, le Christ, le Seigneur d'avant les 
siècles, viendra, chevauchant les nuées, pour juger la terre, comme l'a vu Daniel (7,13). 
Avant que cette heure dernière ne tombe sur nous, supplions le Christ en lui criant : 
« Sauve tous les hommes de la colère, par l'amour que tu nous portes, Rédempteur de 
l'univers ». L'Ami des hommes, en voyant la méchanceté qui régnait alors, dit à Noé : 
« La fin de tout homme est venue devant moi (Gn 6,13) car la terre est remplie 
d'injustices. Parmi cette génération, tu es vraiment le seul juste (Gn 7,1). Prends donc du 
bois imputrescible et fabrique-toi une arche; comme une matrice elle portera les 
semences des espèces futures. Tu la feras comme une maison, à l'image de l'Église. En 
elle je te garderai, toi qui me cries avec foi : ' Sauve tous les hommes de la colère, par 
l'amour que tu nous portes, Rédempteur de l'univers. ' » Dès lors Noé implora Dieu avec 
des larmes : « Tu m'as fait sortir autrefois du sein de ma mère ; sauve-moi encore dans 
cette arche secourable. Car je vais m'enfermer dans cette sorte de tombeau, mais quand 
tu m'appelleras, j'en sortirai par ta puissance ! En elle, je vais préfigurer dès maintenant 
la résurrection de tous les hommes, quand tu sauveras tes justes du feu, comme tu me 
sauveras dans les flots du mal en m'arrachant du milieu des impies, moi qui te crie avec 
foi, à toi le Juge compatissant : ' Sauve tous les hommes de la colère, par l'amour que tu 
nous portes, Rédempteur de l'univers. ' »  

! ! ! ! ! 
 

JEUDI 5 OCTOBRE 
 

Lecture suivie : Gn 7, 1 – 24 « Ce fut le déluge sur la terre pendant 40 jours » 

    Référence complémentaire : 1ère épître de saint Pierre (1 P 3, 18 à 4, 2) :  

Le Christ lui-même est mort une fois pour les péchés, juste pour des injustes, afin de 
nous mener à Dieu. Mis à mort selon la chair, il a été vivifié selon l'esprit. C'est en lui 
qu'il s'en alla même prêcher aux esprits en prison, à ceux qui jadis avaient refusé de 
croire lorsque temporisait la longanimité de Dieu, aux jours où Noé construisait l'Arche, 
dans laquelle un petit nombre, en tout huit personnes, furent sauvées à travers l'eau. Ce 
qui y correspond, c'est le baptême qui vous sauve à présent et qui n'est pas l'enlèvement 
d'une souillure charnelle, mais l'engagement à Dieu d'une bonne conscience par la 
résurrection de Jésus Christ, lui qui, passé au ciel, est à la droite de Dieu, après s'être 
soumis les Anges, les Dominations et les Puissances. Le Christ ayant donc souffert dans 
la chair, vous aussi armez-vous de cette même pensée, à savoir: celui qui a souffert dans 
la chair a rompu avec le péché, pour passer le temps qui reste à vivre dans la chair, non 
plus selon les passions humaines, mais selon le vouloir divin. 

 


